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PAR BRONISLAW MALINOWSKI

RfiSUMfi DE SON ARTICLE: PRACTICAL ANTHROPOLOGY1

IINSTITUT peut-il jouer un role particulier sans que son activity ne
jfasse double emploi avec les organismes scientifiques, politiques ou

£ducatifs deja existants? Oui, car l'lnstitut est remarquablement place pour
contribuer a l'application des donnees scientifiques dans le domaine pratique,
en ce qui touche diverses questions coloniales. Sa tache sera done, avant tout,
un travail de coordination en vue de faire disparaitre Fabime qui existe trop
souvent entre l'ethnologue et l'administrateur ou le missionnaire; de signaler
au premier les besoins des autres et d'attirer son attention sur les problemes
occupant ceux-ci, en particulier l'etude des institutions africaines et aussi les
changements sociaux dus au contact des Blancs et des Noirs.

II existe en effet une sorte de No-man's land ethnologique dans lequel
Emergent des questions d'economie primitive, de droit, de propriety fonciere,
de finances, d'impot, d'education indigene, de repopulation, d'hygiene,
devolution, necessitant une dtude scientifique que seuls des savants entraines
et avertis peuvent mener a bien, a la double condition toutefois qu'ils s'inte-
ressent a l'application pratique de leurs recherches, et prennent une con-
science plus exacte des r£alites actuelles.

II est desirable d'eliminer toute consideration politique de l'activite de
l'lnstitut, ce qui peut etre facilement realise en se limitant a l'etude des faits
et procedes employes dans la pratique. Ainsi, les regimes, si discutes de
l'administration directe, opposee a l'administration indirecte, reclament une
6tude attentive. La premiere, dans Fopinion de Fauteur et de tous les ethnolo-
gues compdtents, est preferable. Si l'on la definit:' le controle des indigenes
au moyen de leur propre organisation', il est clair en effet qu'elle est seule
capable d'atteindre son but, car administrer consiste en somme a implanter
dans un peuple des idees de droit, de justice, d'ordre, et a lui imposer Fob6is-
sance a ces concepts. Tout autre procede n'est au fond qu'une manifestation
de tyrannie etrangere.

L'administration directe, au contraire, part de ce principe qu'on peut
creer entierement un nouvel ordre de choses et transformer FAfricain dans
Fespace de quelques armies en un pseudo-citoyen europ6en a demi civilise.
En rdalite un pareil changement, impliquant une Evolution sociale complete,
ne saurait s'accomplir par un coup de baguette magique, il semble pr6ferable

1 Voir Africa, ii, i, p. 22.
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de le realiser grace a des ameliorations lentes et calculees a l'interieur de la
societe.

Le principe d'administration indirecte qui a ete constamment suivi par
Lord Lugard pour la politique et les finances en Nigerie peut etre etendu a
tous les aspects du probleme, notamment a la justice, rendue aux indigenes
par les indigenes, a l'elevation de la morale, a l'education, toutes fondles sur
les bases locales, ainsi qu'au developpement d'un art vraiment africain, de la
civilisation et de la religion.

Mais que Ton adopte le regime direct ou indirect, la connaissance com-
plete de la civilisation indigene n'en est pas moins indispensable dans les deux
cas, d'une part en vue du controle exerce par le protecteur sur le protege,
d'autre part pour inventorier l'organisation, les idees et les coutumes que
Ton veut faire disparaitre, pour transformer enfin une region habitee par des
tribus sauvages en une province de la mere-patrie.

Le gouverneur, pour degager les directives de sa politique indigene, le
resident pour appliquer celle-ci, ont besoin de connaltre certains elements,
et en premier lieu l'organisation complete des tribus qui peut etre d'un
type assez complique, une sorte de monarchic par exemple, avec ses tradi-
tions, son rdgime militaire, financier et judiciaire. Les 6tats indigenes jouis-
sant d'une pareille administration peuvent marcher seuls, apres qu'on en
aura 61imin6 tout ce qui peut offenser les susceptibilite's europeennes ou de-
venir un danger pour les bonnes relations reciproques. Mais pour cela encore
une e"tude complete de la sodete" s'impose et c'est le travail des ethnologues.

Cependant ceux-ci ont ê e peu utilises jusqu'ici et se sont montres peu
utiles. Cela peut s'expliquer par les preoccupations qu'ils ont montrees
jusqu'ici. Ainsi, la royautd primitive a ete etudiee, par exemple, apres un
circuit dans l'antiquite classique et l'ethnologie courante ne s'est interessee
aux monarchies sauvages qu'a cause du pretre-roi de Nemi. Nous sommes
documented sur les rites et les mythes, sur la vie du souverain, sur le rapport
entre son existence et ses pouvoirs magiques, mais nos informations sur la
politique primitive, sur le fondement de l'autorite du roi, des ministres, sur
ce qu'on peut appeler la constitution politique des tribus indigenes, sont
insuffisantes, nous n'en possedons jusqu'a present que grace a l'etude de
l'antiquite.

Un autre sujet, d'interet manifeste pour l'administrateur, est la loi de la
tribu. Mais ici le fonctionnaire ne saurait consulter les travaux des ethno-
logues, qui ont en general neglige la matiere en question. Ceux trop rares
qui l'ont dtudi£e ont dmis des theories peu satisfaisantes et plus fakes pour
dissimuler les faits importants aux observateurs sur le terrain que pour leur
en faciliter la recherche.

L'idee dominant l'ecole juridique europeenne (Bachofen, Post, Bernhoft,
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Kohler, Durkheim) est que l'individu est completement domine par le
groupe (horde, clan, tribu) dans les societes primitives, et qu'il obeit de
maniere passive et absolue aux lois et coutumes de la communaute. Des
recherches recentes font penser que cette conception n'est pas justifiee.
(Voir p. ex. Crime and Custom in Savage Society de l'auteur de cet article.)
En realite on peut distinguer chez le sauvage une loi criminelle et une sorte
de loi civile, un ensemble de principes definis, determinant les droits de
l'individu ou de la communaute relatifs a la terre, aux objets fabriques, aux
articles de consommation. II existe en fait des systemes precis et meme com-
pliques d'heritage pour les biens et de succession dans les charges. Tout
cela est etroitement lie a l'organisation tribale, et ne peut etre bien compris
qu'apres une etude aussi approfondie que patiente de la sociologie primitive
et une experience pratique des recherches sur place.

En abordant la parente, la famille, la communaute villageoise, la tribu,
nous penetrons sur un domaine mieux connu de l'ethnologie, par exemple en
ce qui touche a la parente classificatoire, a 1'organisation du clan, du groupe
local, a la descendance en ligne paternelle ou matemelle. Mais ce genre
d'investigations est encore largement inspird par un interet retrospectif,
nous portons notre attention sur la couvade, la vitance de la belle-mere, les
relations entre cousins-croises, mais laissons dans l'ombre les problemes les
plus importants de l'anthropologie sociale.

La formation du caractere de l'individu dans la famille, dans le groupe
local et plus tard dans le cycle des initiations, doit etreetudiee par l'ethnologue
parce qu'elle est de premiere importance, cependant elle a ete presque entiere-
ment negligee par les savants et les observateurs sur le terrain. L'institution
familiale est done le facteur dominant du systeme social, elle merite beaucoup
plus d'attention que quelques extraordinaires anomalies de parente. En
reunissant des informations sur la maniere dont se forme le caractere, on
decouvrira les veritables forces morales et legales ainsi que les sanctions qui
transforment un sauvage en un citoyen observateur des lois.

Mais cette investigation portera necessairement sur Pindigene evolue tel
qu'il est actuellement sous l'influence de la civilisation europeenne, on
eliminera alors les acquisitions recentes pour reconstituer en pleine lumiere
l'etat existant avant l'arrivee des Blancs. Ce sera la tache de l'observateur
sur le terrain de recueillir les informations utiles, sans perdre de vue que les
institutions doivent etre etudiees telles qu'elles fonctionnent presentement
et non telles qu'elles etaient a l'origine.

On ne saurait contester que la connaissance des idiomes locaux ne soit une
imperieuse n6cessit£ pour l'administrateur, le missionnaire et l'educateur.
Beaucoup d'expressions vernaculaires sont intraduisibles, notamment celles
relatives a l'ordre social, aux croyances, aux rites, aux techniques. C'est
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pourquoi l'etude du langage doit etre menee de front avec celle de la civilisa-
tion envisaged.

La grammake elle-meme s'eclaire a la lumiere de l'ethnologie, qui explique
les particules classificatoires du bantou, les differences linguistiques corre-
spondant aux rangs sociaux. Malgre la n^cessite dvidente de cette coopera-
tion ethnologique et linguistique, les universites ne sont pas encore organisees
pour donner les deux enseignements. L'Institut pourrait contribuer a ob-
tenir a cet egard une amelioration dans les methodes actuelles.

II semble que la principale tache de l'administrateur devrait etre de recon-
naitre comment son territoire est partage et de dresser ensuite les grandes
lignes de la politique fonciere a suivre. Ce n'est pas chose facile, et Lord
Lugard constate que les difficult^ qui se sont produites dans l'Afrique
Occidentale anglaise proviennent du manque d'information sur le regime
foncier des indigenes et des termes impropres par lesquels ses modalites
dtaient exprime'es. De 1908 a 1915 deux Comites successifs ont tente sans
succes de reunir les elements necessaires a la solution du probleme. II est
vraisemblable que deux ou trois ethnologues seraient arrives a moins de
frais a des resultats plus utiles. Seuls des specialistes familiarises avec les
idees juridiques et les conditions economiques locales sont susceptibles de
comprendre une question aussi embrouille"e que celle de la propriete fonciere,
sans se laisser detourner par une traduction inexacte des conceptions indigenes
en termes europeens.

La meilleure procedure consisterait a dresser une carte du territoire en y
marquant les parcelles appartenant aux communautes et la division de ces
parcelles en lots individuels, puis d'examiner l'usage qui est fait de ces lots
ainsi que les relations personnelles ou mystiques existant entre les individus
s'attribuant des droits sur ce terrain.

Mais la propriete fonciere n'est qu'un aspect du systeme economique de la
tribu qui a sa repercussion sur Phygiene, le travail, l'education, l'abolition de
l'esclavage et du travail force et enfin sur l'impot. Ce systeme doit faire l'objet
d'une enquete sociaJe, en vue d'analyser la production et la consommation,
les types et les phases de 1'activitd economique, les relations entre reconomie,
la religion et la magie.

C'est dans l'ensemble un domaine encore peu explore et il est pratiquement
a peu pres impossible de d£couvrir dans les travaux des observateurs sur le
terrain des renseignements sur le travail, l'e'change, la capitalisation de la
richesse, etc.

La question du travail demeure naturellement au premier plan. Le travail
peut se d£nmr 'une forme deliberde d'activite systematique, reglementee par
la tradition et consacre'e a satisfaire des besoins, a obtenir des moyens de
production, a cr£er des objets de luxe, de valeur, ou destines a rehausser la
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renommee'. Cette formule nous oblige a rechercher les mobiles de cette
activite, et aussi la conception des indigenes en ce qui touche la valeur, les
stimulants, l'utilite.

Le travail forc6, la conscription ou le travail volontaire fonde" sur un con-
trat, la difficulte d'obtenir une main-d'oeuvre suffisante, sont des re'alite's pra-
tiques aux colonies. Le travail peut etre rendu efficace et satisfaire l'ouvrier
si certaines conditions propices sont reunies, qui rappelleront celles dans
lesquelles l'indigene s'emploie dans son propre milieu. Dans toute com-
munaute il y a des moyens locaux d'obtenir un rendement supe"rieur.

Tot ou tard une nouvelle etude ethnologique s'imposera, celle de l'indigene
qui evolue. L'enquete sur la diffusion de l'influence europdenne dans les
communautes indigenes est a peine ebauche"e, elle eclairerait cependant le
probleme theorique du contact des civilisations, la transmission des idees et
des coutumes.

Mais il convient de resumer les idees exposees ci-dessus. L'Institut peut
accomplir une ceuvre importante: (i) en nouant un lien entre l'ethnologie
theorique et les problemes d'application; (2) en signalant certains sujets a
l'attention des ethnologues: demographic, organisation sociale (famille,
mariage, modes d'education), droit; economie politique des communaute's
primitives; enfin l'etude de la linguistique, complement oblige' de la socio-
logie; (3) l'etude de ces questions serait stimulee en les orientant vers des
recherches concernant l'accroissement, l'abaissement, le changement de la
population, l'administration directe et l'administration indirecte; (4) l'etude
de la diffusion de la civilisation europdenne chez les indigenes, celle de l'in-
digene qui evolue, constitueraient egalement des investigations de premiere
importance 5(5) enfin l'lnstitut pourrait: {a) encouragerl'etablissementd'une
ecole d'ethnologie pour les fonctionnaires; (b) coop6rer avec les associa-
tions scientifiques et les universites pour organiser le travail sur le terrain;
(c) prendre en main l'enseignement ethnologique des jeunes fonctionnaires
coloniaux en vue d'observer les communautes africaines telles qu'elles sont
a l'heure actuelle; (d) devenir un centre de reunion et d'^change en ce qui
touche l'ethnologie theorique et les interets pratiques.
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